
Emploi et commerce inter-Emploi et commerce inter-
national : un débat inachevénational : un débat inachevé

Beaucoup de pays, notamment ceux qui, comme la
France, souffrent d'un chômage élevé, craignent
l'émergence de concurrents récemment industrialisés.
L ' i d é e  que  l ' e s so r  du  commerce  in t e rna t iona l
contribue à la détérioration des marchés du travail
peut paraître naturelle. Elle suscite pourtant de
nombreu s e s  con t rove r s e s ,  t an t  théor ique s
qu'empiriques.
La théorie traditionnelle du commerce international
ense igne que le commerce avec des pays à bas
salaires induit une baisse du prix relatif des biens
dont la production emploie intensivement du travail
non qua l i f i é .  Dans  l e s  pay s  déve loppé s ,  i l  en
résulterait une chute du salaire réel des travailleurs
peu qual i f iés 1.  La véri f icat ion de tels prédicats
semble simple a prioria priori , tout au moins dans les pays
où le salaire minimum est très bas. En pratique,
l ' interpréta t ion des  données  de pr ix susc i te  de
sérieuses polémiques2 : elles manquent parfois de
fiabilité à un niveau désagrégé et reflètent aussi

d ' autres  inf luences ,  ce l l e  du progrès  technique
notamment, comme en témoigne l'exemple atypique
du matériel informatique. Le lien de causalité entre
le commerce Nord-Sud et l'évolution des prix et des
salaires, et a fortioria fortiori de l'emploi, est très difficile à
établir.
C'est sans doute ce qui a fait le succès de méthodes
plus pragmatiques, comme le calcul du contenu en
emploi  des  échanges :  l ' e f fe t  du commerce sur
l'emploi est évalué comme solde entre les emplois,
directs ou indirects, correspondant aux ventes à
l'exportation, et les emplois qui seraient créés si les
biens importés étaient produits sur le sol national.
La  pr inc ipa l e  d i f f i cu l t é  e s t  d ' éva lue r  c e s
hypothétiques créations d'emploi : faut-il raisonner
en valeur -un franc d'importations est remplacé par
un franc de production nationale- ou en quantité
physique ? Selon l 'option choisie, le contenu en
emplo i s  de s  é change s  va r i e ,  pa r fo i s  dan s  une
proportion importante3. Dans tous les cas, ce solde
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1. C'est le théorème de Stolper-Samuelson.
2. Cf. Robert Z. Lawrence et Matthew J. Slaughter, "Trade and US Wages: Great Sucking or Small Hiccup?", Brooking Papers onBrooking Papers on
Economic Activity: MicroeconomicsEconomic Activity: Microeconomics , vol. 2, 1993 ; Jeffrey D. Sachs et Howard J. Shatz, "Trade and Jobs in U.S. Manufacturing",
Brooking Papers on Economic Activity: MicroeconomicsBrooking Papers on Economic Activity: Microeconomics, vol. 1, 1994 ; et Edward E. Leamer, "In Search of Stolper-Samuelson Effects on
U.S. Wages", Working Paper SeriesWorking Paper Series, n° 5427, 1996, NBER.
3. Cf. Hervé Bonnaz, Nathalie Courtot et Dominique Nivat, "La balance en emplois des échanges de la France avec les pays en
développement", Economie et statistiqueEconomie et statistique, n° 279-280, 1995.



en emploi des échanges est faible, n'excédant guère
1% de l'emploi total pour la France, par exemple.
En effet, les pays en développement ne représentent
qu'une part minoritaire du commerce mondial et le
solde extérieur est en général proche de l'équilibre.
Faut-il donc conclure à l'absence de lien entre la
montée du chômage en Europe et l'émergence de
nouveaux concurrents ? Cette méthode n'y suffit pas
car elle ne peut s 'appliquer rigoureusement que
moyennant des hypothèses très fortes4. Le calcul de
l'équivalent en emploi national des importations est
le problème principal.

Le rôle des modificationsLe rôle des modifications
structurellesstructurelles

Une première critique porte sur le fait que, même
à l'intérieur d'un secteur industriel, la productivité
du travail varie sensiblement d'une firme à l'autre.
Dès lors , un accroissement des importations ne
touche pas uniformément l'ensemble des firmes. Les
f i rmes  l e s  moins  produc t ive s  sont  a  p r i o r ia  p r i o r i l e s
premiè re s  év incée s  pa r  de s  impor t a t ions
supp l émenta i r e s .  L ' équ iva l en t  en  emplo i  de s
impor ta t ions  e s t  donc  p lu s  impor tan t  que  l a
moyenne nationale. De même, une augmentation des
exportations profite surtout aux firmes les plus
performantes. La prise en compte de ces phénomènes
peut modifier considérablement l'estimation du solde
en emploi d'un accroissement des échanges, dans un
facteur de cinq à quinze5.
Une deux ième cr i t ique  veut  que  l e s  produ i t s
étrangers puissent différer des produits domestiques.
En raison des fortes différences de rémunérations des
facteurs  de product ion,  le s  échanges Nord-Sud
entraînent une spécialisation complète à l'intérieur
des secteurs. Les pays du Nord ont abandonné la
production de certains biens dont l ’é laboration
requiert surtout du travail non qualifié. L'estimation
de l'équivalent en emploi des importations provenant
des pays du Sud nécessiterait donc de reconstituer
l'ancienne méthode de production de ces produits
dans  l e s  pays  du  Nord .  Se lon  l e s  e s t ima t ions
d'Adrian Wood6, les résultats sont très différents : les
échanges apparaîtraient alors comme l'une des causes
majeures  d ' accro i s sement  des  inéga l i t é s  sur  l e s
marchés du travail des pays du Nord.
Il est difficile de juger de l'ampleur de tels effets. Le
point commun de ces deux types de critiques est de
sou l i gne r  que  l e  commerce  peu t  mod i f i e r  l e s
s t ruc ture s  p roduc t i v e s  e t  que  s an s  doute ,  c e s
modifications structurelles ont l'influence la plus

importante sur l'emploi. Une manière de vérifier la
validité de cette démarche est de se demander si
l'intensité du commerce exerce une influence sur la
productivité et sur la qualification du travail. Une
concur r enc e  a c c rue ,  p rovoquée  pa r  une
augmentation des échanges, se traduit-elle ou non
par  une  mod i f i c a t i on  de s  cond i t i on s  de  l a
production ?
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4. Cf. Edward E. Leamer, "What's the Use of Factor Contents?", Working Paper SeriesWorking Paper Series, n° 5448, NBER, 1996.
5. Cf. Ciaran Driver, Andrew Kilpatrick et Barry Naisbitt, "The Sensitivity of Estimated Employment Effects in Input-Output
Studies", Economic ModellingEconomic Modelling, vol. 5, n° 2, 1988.
6. Cf. Adrian Wood, North-South Trade, Employment and InequalityNorth-South Trade, Employment and Inequality , Clarendon Press, 1994.

Méthode d'estimation
I l  s ' ag i t  d ' éva luer  l ' impact  du commerce extér i eur  sur
certa ines caractér ist iques de la fonct ion de production
dans l ' industr ie  :  l a  product iv i té  e t  l a  part  du trava i l
qualifié dans l 'emploi. Les estimations sont réalisées pour
trois pays, l 'Allemagne, les Etats-Unis et la France, en
u t i l i s a n t  d e s  d o n n é e s  s e c t o r i e l l e s .  E n  f o n c t i o n  d e
l 'accessibilité des données, trois années ont été choisies
dans chaque pays, qui correspondent à la deuxième partie
des années soixante-dix, au milieu des années quatre-vingt
et au début des années quatre-vingt-dix. Cela définit deux
sous-périodes d'à peu près huit ans pour chacun des pays.
Nous estimons les équations suivantes :

∆ln (VAi/Li)= α+ β∆ ln(VA i)+γ∆(COM i) + ui (1)

où l ' indice i fait référence au secteur i, VA i représente la
valeur ajoutée du secteur mesurée à prix constant, L i est
la quantité de travail demandée dans le secteur i, COM i
représente une ou plus ieurs var iables de commerce du
secteur, α , β , γ,  sont les paramètres à estimer, u i est le
résidu pour le secteur i.

∆ln(LQ i/LNQi)=a+b∆ln (VAi)+c∆(COMi)+vi (2)

LQ i ( re sp .  LNQi) est la quantité de travail qualifié (resp.
non qualifié) demandée dans le secteur i ; a, b, et c sont
les paramètres à estimer ; v est le résidu.
I l  s ' a g i t  d ' e s t ima t ion s  en  coupe ,  pa r  l a  mé thode  de s
moindres carrés ordinaires, ou celle des moindres carrés
q u a s i - g é n é r a l i s é s  l o r s q u e  d e s  p r o b l èm e s  d ' h é t é r o s -
cédasticité se posent.
Les données des trois pays ont été "empilées", en prenant
les données des deux sous-périodes pour chaque pays. Les
est imations ont ensuite été effectuées en ajoutant aux
formes précédentes  des  var iab le s  d u m m yd u m m y pour  chaque
sou s -pé r iode  de  chaque  pay s ,  a f in  de  neu t r a l i s e r  l e s
différences de termes constants (voir tableau 1).
Pour l e s  deux équat ions ,  un te s t  de  Chow permet  de
r e t e n i r  l ' h ypo th è s e  d ' un  modè l e  i d en t i qu e  e n t r e  l e s
périodes et les pays*. Dans les deux cas ,  les relat ions
estimées ne diffèrent pas significativement selon le pays
ou la période.

*L 'équat ion de qua l i f i ca t ion n 'a  pu ê tre  e s t imée pour
l 'Allemagne, faute de données adéquates.



Un lien fort entre commerceUn lien fort entre commerce
et productivité du travailet productivité du travail

S elon nos estimations, le commerce a un léger
impact sur la qualification de la main-d'œuvre. Une
augmentation de un point du taux de pénétration
des importations s'accompagne d'un accroissement
de 0,4% du ratio qualifiés7 sur non qualifiés. Cet
e f f e t  e s t  e n  p r a t i q u e  d e  f a i b l e  amp l e u r ,  e t
n'explique pas plus du dixième de l'augmentation
de la qualif ication moyenne de la main-d'œuvre
dans l'industrie française depuis 15 ans.
Le résultat principal de nos estimations concerne
l'effet du commerce sur la productivité apparente
du travail. Une augmentation d'un point du taux
de pénétration des importations dans un secteur
donné induit en effet une hausse de 0,7% de la
p r o d u c t i v i t é  a p p a r e n t e  d u  t r a v a i l  s i  c e s
importat ions proviennent de pays r iches et de
1,3% si elles proviennent de pays pauvres.
Cet effet positif des importations sur le rythme
d'augmentation de la productivité s 'explique de
plusieurs manières. D'abord, comme nous l 'avons

vu, le commerce exerce une sélection accrue sur
les firmes au sein de chaque secteur, en favorisant
le s  p lus  e f f i c i entes  e t  en f rag i l i sant  l e s  moins
p r o du c t i v e s .  P a r  l à -m ême ,  i l  a c c r o î t
mécan iquement  l a  p roduc t i v i t é  moyenne .  Pa r
ailleurs, cette fragilisation d'un certain nombre de
f i rmes  indu i t  souvent  de s  r egroupement s ,  qu i
pe rme t t en t  de  mieux  exp lo i t e r  l e s  é conomie s
d'échelle, c'est-à-dire d'améliorer la productivité.
En accroi s sant  la  pres s ion concurrent ie l l e ,  l e s
importations aiguillonnent également les firmes
dans leur lutte contre les inefficiences, incitant
c h a c un e  d ' e n t r e  e l l e s  à  f a i r e  d e s  e f f o r t s
supplémentaires pour accroître sa productivité .
Qu i  p l u s  e s t ,  e n  d é s t a b i l i s a n t  l e s  p o s i t i o n s
a c qu i s e s ,  l a  c on cu r r en c e  e x t é r i e u r e  r en f o r c e
l ' i n c i t a t i o n  d e s  f i rme s  à  r e c h e r c h e r  d e s
i nnov a t i on s ,  qu ' e l l e s  s o i e n t  d e  p r o c e s s ,p r o c e s s , p o u r
obtenir un avantage de coût, ou de produit pour
s 'abri ter part ie l lement de la concurrence en se
plaçant sur de nouveaux marchés.
Enf in ,  l ' impact  spéc i f ique des  importa t ions en
provenance des pays pauvres pourrait être lié à la

fa ib lesse de leurs coûts sa lar iaux.
Comme nous le notions ci -dessus ,
cela les rend très compétitifs sur des
c r én e aux  s p é c i f i qu e s  où  l a
produc t ion r equ i e r t  beaucoup de
travail non qualif ié et donc où la
p rodu c t i v i t é  du  t r a v a i l  e s t
relativement faible. Il s 'ensuit une
spécialisation totale de ce commerce,
d an s  l e  s e n s  où  l e s  p a y s  r i c h e s
d é l a i s s e n t  l a  p rodu c t i on  s u r  c e s
créneaux. Cet abandon des créneaux
à  f a i b l e  p r odu c t i v i t é  a u gmen t e
finalement la produc-tivité moyenne
de l'industrie.
Que se passe-t-il pour l'ensemble de
l ' i n du s t r i e  ?  L e s  g a i n s  d e
productivité ont à ce niveau deux
composantes  :  l e s  ga ins réa l i sés  à
l ' in tér i eur  des  d i f f é rent s  sec teurs
( e f f e t  i n t r a s e c to r i e l )  e t  c eux  qu i
r é s u l t en t  d e  v a r i a t i on s  du  po i d s
relatif des différents secteurs, dont
la productivité moyenne n'est pas la
même (effet intersectoriel).
La productivité apparente du travail
a augmenté de 51% dans l'industrie
française entre 1977 et 1993 .  Une
décomposition de ce type 8 indique
que  6 ,1% seu l ement  de  ce s  ga in s

Tableau 1 - Estimations intersectorielles de la variation logarithmique
de la productivité du travail

Cste Dln(VA) D(TP) D(TP pauvres) D(TP riches) Dummy IAA R2 aj.

(1.a) 0,13 0,44 1,32 0,72 0,08 0,65
(4,85) (19,46) (8,53) (5,38) (3,07)

(1.b) 0,11 0,46 0,86 0,08 0,60
(4,75) (18,07) (6,96) (3,59)

Notes : 376observations, couvrant les trois pays pour deuxpériodeschacun.Lesestimations incluent également 

une variable dummypour chaque période et chaque pays.Tous les coefficients sont significatifs au seuil 

de 1%. Tous les coefficients sont significatifs au seuil de 1%.

 

Notes : 294 observations, couvrant les Etats-Unis et la France pour deux périodeschacun. Lesestimations incluent 

égalementune variable dummypour chaquepériode et chaquepays. Tous les coefficients sont significatifs au 

seuil de 1%, sauf le coefficient de "D(TP pauvres)"qui est significatif au seuil de 5% et celui de "D(TP 
riches)" qui est significatif au seuil de 10%.

Notes pour les tableaux 1 et 2  : Les  t  de Student sont entre parenthèses. "Cste" est uneconstante, "Dln(VA)" est 

la variation logarithmique de la valeur ajoutée à prix constant, "D(TP)" est la 

variationdu taux depénétration des importations, "D(TP pauvres)"(resp. "riches")  
est la variationdu taux depénétration desimportations provenant des pays pauvres 

(resp. riches),  "dummy IAA" est une dummy pour les industries agroalimentaires, 

"informatique" est une dummy pour l'informatique.

Champ   :  industrie, à l'exception de l'énergie et de l'extraction. 

Sources  : DARES et INSEE pour la France,  Bureau of Labour Statistics  pour les Etats-Unis, EUROSTAT et 
Statistiches Bundesamt pour l'Allemagne, CHELEM-CEPII pour chaque pays, calculs des auteurs.

Toutes les équations sont corrigées  de l'hétéroscédasticité par la méthode des moindres carrés quasi-généralisés.

Tableau 2 - Estimations intersectorielles de la variation logarithmique du ratio
entre l'effectif qualifié et le non-qualifié

Cste D(TP) D(TP pauvres) D(TP riches) Informatique R2 aj.

(2.a) 0,19 0,41 0,45 0,26 0,50
(9,69) (2,30) (1,80) (3,76)

(2.b) 0,19 0,43 0,26 0,50
(10,62) (3,15) (3,78)
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7. Les qualifiés regroupent, dans notre nomenclature, les professions intermédiaires et supérieures.
8. Avec une nomenclature comprenant 43 secteurs industriels.
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sont de nature intersectorielle : l 'essentiel s 'est
déroulé à l ' intérieur des secteurs .  Les résultats
économétriques permettent d'évaluer ce qui est dû
à la croissance de la valeur ajoutée (15% des gains
d e  p r o du c t i v i t é ) ,  à  l a  v a r i a t i o n  d u  t a u x  d e
pénétration des importations (25%), et le reste,
non expliqué et qual i f ié en général de progrès
technique "exogène" (50%) .  En quinze ans ,  l a
concurrence des pays riches aurait donc induit
une hausse de 5% de la productivité apparente du
travail dans l'industrie, à laquelle s'ajouterait une
h a u s s e  d e  8%  d u e  à  l ' a c c r o i s s em en t  d e s
importations en provenance de pays pauvres. A
l'inverse, l'effet du commerce sur la qualification
de la main-d'œuvre serait mineur, environ 0,7%,
par rapport à une augmentation moyenne de 8,6%
constatée sur la période au sein des secteurs.
L ' augment a t i on  de s  impor t a t i on s  au r a i t  donc
l é g è r emen t  con t r i bué  à  l ' a c c ro i s s emen t  d e  l a
qualif ication moyenne de la main-d'œuvre. Une
partie de l 'accélération des gains de productivité
l i é e  aux  é change s  p a s s e  s an s  dou t e  p a r  c e t t e
amél iorat ion ;  c 'es t  cependant loin d 'expl iquer
l ' ampleur de l a  contr ibut ion des  échanges  aux
g a i n s  d e  p roduc t i v i t é  du  t r a v a i l ,  qu i  a t t e i n t
environ le quart des gains observés entre 1977 et
1993. Une tel le modif icat ion des condit ions de
production a sûrement un impact sur le marché
du  t r a v a i l . L ’ a n a l y s e  d e s  r é p e r c u s s i o n s  s u r
l ’emploi  es t  cependant complexe et  dépasse le
cadre de cette étude. Les gains de productivité du
travail peuvent se traduire dans un premier temps
par des destructions d’emploi dans les secteurs
concernés. Mais i ls constituent surtout à terme,
u n  g a i n  d e  r i c h e s s e  p o u r  l ’ e n s emb l e  d e
l’économie. Le bilan en termes d’emploi dépend
de la  capac i té  de l ’ économie à  t rans former ce
s u r c r o î t  d e  r e v e n u s  e n  c r é a t i o n  d ’ emp l o i s
nouveaux. Divers obstacles peuvent en effet gêner
c e  “ d é v e r s em en t ”9 d ’ emp l o i  e t  d e s  c o û t s

d ’ a j u s t emen t  p e u v e n t  e n  r é s u l t e r . C ’ e s t
notamment le cas si la mobilité intersectorielle de
la main d’oeuvre est faible ou si la structure de
qualification nécessaire change rapidement.
Pour résumer,  jusqu 'à présent le débat sur les
origines de l'accroissement des inégalités entre les
qualifications du travail a opposé les tenants d'un
p r o g r è s  t e c h n i q u e  b i a i s é  e n  d é f a v e u r  d e s
t r a v a i l l e u r s  l e s  mo i n s  q u a l i f i é s  e t  l e s
contempteurs ,  p lus  rares ,  d 'une inser t ion trop
rapide et incontrôlée sur le marché mondial de
ce r t a in s  pays  en  vo i e  de  déve loppement .  Le s
résultats de cette étude 10 pourraient réconcilier
c e s  d eux  t h è s e s ,  pu i s qu ' i l s  mon t r en t  qu e  l e s
é ch ang e s  con s t i t u en t  un  s i gn e  e t  un  v e c t eu r
privilégiés des modifications de l 'environnement
des firmes. En France, en Allemagne et aux Etats-
Un i s ,  i l  y  a  b i e n  u n  l i e n  e n t r e  l e  t a u x  d e
péné t r a t i on  d e s  impor t a t i on s  e t  l e s  g a i n s  d e
product iv i té .  En ce sens ,  la  mondia l i sa t ion de
l'économie, qui ne se limite pas à l'insertion des
pays émergents, joue certainement un rôle actif
dans les évolutions du marché du travail.

Olivier CortesOlivier Cortes
Sébastien JeanSébastien Jean

9. Selon le terme d’Alfred Sauvy.
10. Pour en savoir plus, voir Olivier Cortes et Sébastien Jean, “Quel est l’impact du commerce extérieur sur la productivité et l’emploi ? Une
analyse comparée des cas de la France, de l’Allemagne et des Etats-Unis”, Document de travail duDocument de travail du CEPII, n°97-08, avril 1997.
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